
INE DOUBLE FARCE

..Un jour, Rorien, surris . par..i.-..-.,- -
pluis,'afétaitrefugiédan e païssage
l'Opéra, et, reflé à la foule, regardâ!
tristement l'verie humecter le' bit
me.- Sa montre marquait six heur
moins ecinq.-Une kéunion joyeus
l'attendait à 'i heuresau COaf I
Paris, situé en ce temps là au oin d
la rue Taithout. L'eau tombait 'à o
rente; les fiacres passaient complets
il n'avait pias de parapluie; commei
faire? : -Tout à coup notre homme avise a
milieu du boulo- . cd un gentlemani
tournure exotique, muni d'un énorme
pépin, et qui, gravement inet-illé sou
cet abri, bravait inpunément les cats
ractes célestes.

Une inspiration subite traversa l
cerveau de Romieu. Il se précipit
vers le personnage en question, lui
saisit le bras, s'installe sous le riflar
et do sa voix la plus aimable:

-Que je suis heureux de vous re
voir, commença-t il, voilà quinze jour
que je vous cherche, pour parler d
Clémentine et vous raconter une bon
ne histoire à son sujet.

Là-dessus, sans laisser à son compa
gnon de recontre le temps de se re
mettre, Romicu conte ensemble deux
on trois anecdotes, hi bien qu'on arriv
à lia porto du Café de Jri8 avan
que l'autre ait pu placer un mot.

A ce moment Ronien fuit un haut
le- corps superbe. Il regarde face à
face l'homme au parapluie.

- Eh 1 pardon, maonsieur,s'écrie t
il, il me semble que je me suis trom

pd.
- Je le crois aussi, fait l'étranger
- Ah I diable, ajoute liomieu;

mais je vous demande au moins d'être
discret.

- Je vous le promets.
- Mille pardoiis !
- (J'est moi, monsieur, qui suis

votre obligé: vos histoires sont char-
mantes, vous êtes plein d'esprit. Elt
puis...

tomieu ne lui donna point le
temps d'achever; il se précipita dans
le café, riant a se tordre.

- Je viens d'en faire une bien
bonne, eria-t.il . ses amis. Et il leur
raconta l'anecdote. Tout le monde
s'extasia. Tont à coup :

- Ta cravate est défaite, lui dit
'Boqueplan.

Ixomieu porta la main à son cou et
pfflit Son épingle de cravate, un sa-
phir de grand prix, avait disparu ; -
une inquétude subite s'empare de no-
tre nomme, il se fouille: sa montre
et sa bourse avaient pris le même
chemin que le sephir. Le complai -
sant promeneur était un piek-pocket.
Cette fois on rit encore, ou lit plus
que jamais. Mais les lieurs ne furent
pas du côté de iRomieu.

Les deux sœurs de saint
Pierre

Légende Tyrolien ne.

Saint Pierre avait deux soeurs, une
grande et une petite.

La petite entra au couvent et se fit1
religieuse. Saint Pierre el fut ravi
et essaya de permuader la grande d'i-
miter la petite. Mais la grande lui
répondit: "J'aime mieux me mari-
er. " Et Saint Pierre lui dit: "Tu as
tort. La vie religieusemène bien plus
sûrement au paradis. "

Apròs que Saint Pierre out été
martyrisé, il fut nommé, comme on
le sait, portier du ciel.

Un jour, Dieu lui dit : Pierre, va
ouvrir la porte du ciel bien grande
et sers tout ce que nous avons de tro-
phées, car il va nous arriver une ale
très-méritante. "l

Saint Pierre obéit joyeusement,
car il pensait en lui-même : " Certai-
nement, mna petite soeur cet morte et
arrive au ciel aujourd'hui.' t

Quand tout fut -pret l'une arriva.
C'était celle de sa grande sour, la
femme mariée, la mère de faiille, quit
avait: laissé sur la terre un mari et de1
nombreux enfants au désespoir. ..

Dieu lui donna une place d'hon-c
neur, 'au grand étonnement do Pierre
qui se disait

"Je n auraas. jamais .cru' cela i
Qu'est-ce que Dieu fera donc pouri
.l'ume de ma petite sour?11"..

Quelque temps après, Dieu lui dit£
Pierre, ouvre la porte du ciel,' mis
un tout, tout petit peu; tu m'en-
tendii t "
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Pierre obéit en se demandau,:
Qui est-ce.qui va raujour

l d'h i 
ufoi

a . Alors arriva l'Aime de sa petit
soeur, la religieuse, quleut peinsl
pansr par la fent de la porte entr
ouverte. Dieu la plaga très au-dessu
de la grande soeur.

da Saint Perre resta d'abord stupd
e" fait; ensuite il dit: "il est arrivé li
r- contraire de ce que je me figurais. J

vois à présent que chaque état a se
mérites et que les braves gens qu
travaillent et ont des enfants son

u souvent mieux regus au paradis qui
à les religieux. J'étais un sot de ne pa
e l'a voir compris "

se --. --. •·

a- LES LARMES.

e Il y a pleurs et larmes, comme i
e y a rire et sourire; les pleurs on
i toujours leur sincérité ; les larmes;
d trop souvent, ont leur artifice. Comé

die et vérité s'y mêlent et viennent
puiser à la même source.

s La femme gracieuse et coquette
e ignore-t-elle qu'une larme scintillante
- au bord des long cils de sa paupière

bombée lui donne un charme plus
- attendrissant qu'un sanglot bruyant

- et la pare comme d'un bijou I
1 L'amoureux n'espère-t-il pas vain-
% cre la résistance on s'humiliant sous
t la flot dos larmes qu'il s:îuble avoir la

lilesse de répandre ?
. L'artrice, empoignée par le rôle
à qu'elle débite et, quelqueoiis, électri-

sée par une scène analogue qui se joue
- dans sa vie intime, n'a-t-elle pas des
- larmes qui descendent sur ses joues,

sans so soucier du maquillage qu'elles
. détériorent

L'avonat, acteur plus ou moins
e consciencieux, ne laisse t-il pas tom-

ber, sur la barre qui le sépare dos
jurés, les larmes, circonstances atté-
nuantes, qui feont acquitter ou dimi

B nueront la peine de son client coupa.
- ble
t Et le baby obtient ainsi joujoux et

bonbons.
La femme, chez qui le moindre

sourire sèche les larmes comme le ra-
yon de soleil étanch3 la rosée sur les

slurs. la femme coquette aura gigné
r son pardon ou le bijou qu'elle convoi-

tait.
L'amoureux, roulant sa moustache

L dans deux de ses doigts, avec un min
ce sourire des lèvres et des yeux,
siîllotte: " AIllons, je ne pleure pas
trop mal. " L'ctrice regarde, dans
un miroir, son visagi ravagé par cette
échappée d'émotion sincère, et s'écrie :
" Suis-je sotte de pleurer pour de
bon 1 "L'avocat sort du Palais, se
frotte les mains et ricane : " Je les ai
bien roulés ! " Et tout sont liera de
savoir pleurer si savaiment !

Larmes fausses et larmes d'emprunt
qui perlent aux cils du mensonge et
tombent des paupières de l'hypocri-
sie, larmes faites des mêmes substan-
ces que les larmes sincères, silencieu-
ses et amères, qui coulent lentement,
sans paroles, sans cris, qui se cachent
sans qu'on les questionne, comment
vous reconnaîtrei comment vous dis-
tin-uer ?

>leurer est un art; l'art et la véri-
té se confondent facilement !

Quel dommage que les larmes
soient ineolores1 Si elles pouvaient
se teinter selon les circonstances,
coime elles seraient souvent suppri-
mées 1

Voyes vous une jolie femme en
colère qui pleurerait rouge I un hom.
me jaloux qui pleuraraitjaune 1 un
amoureux éconduit qui aurait des
larmes vertes ! un héritier qui lar-
moierait rose ou bleu, sans pouvoir
obtenir la teinte noire on, tout au
moins, lilas !

LES PATTES DE MOUCHE.

Où la passion ne va-t-elle pas se
nicher? Dernièrement plusieurs natu-
ralistes très savants se sont pris de
grandes querelles à p repos de la strue-
turp des pattes de mouche d'apparte-
ment. La question estde. savoir com-
ment elles font pour se promener
contre les vitres ou même contre le
plafond sans jamais 'glisser ni tom-
bar ? Lorsque la surface est rugueuse,
elles n'ont qu'à se servir-des croohets
dont leurs pattes sont armées. Mais
sur une surface lisusà quoi' bon leurs

a pensé pendant longtemps
qu leurs pattes 'étaient enduites
dune sorte de glu qui les faisait, ad-

" hérer. Mais alore malheur à la mou
'-oh..quise serait-endormie'âur"la

plae"; au réveil elle ne pourrait plus
e se détacher.
;à Plus tard on s'est mise .roirse J

V i ne orpourquoi, qu'elles ivaisnl
û des sorteds ventouses sous les pieße.

Il suffit de mettr une patte de mou-
. Che sous le microscope pour voir qu'il
e s'agit bien plutôt de véritables bros.
e ses, toutes hérissées de poils exclusi-
a venent fins. Or rien ne ressemble
i moins à une ventouse qu'une brosse.
t Récemment la question a été dis-
e cutée par M M. Dahl, Tuffenliest,
t Rambouts, Dawitz et Simmermache,

et il resulte de leurs travaux que les
petite pinceaux que les mouches ont
sous leurs pattes sont constamment
humectés d'un liquide qui n'est ni
gluant ni sujet à se dessécher ; ce ne
peut être que de l'huile. Si nous ap-

; pliquons contre une vitre le bout d'un
cheveu moillé il y restera fixé ; plus
il est fin, plus l'adhérence est forte;
une soie de cocon Lient déjà beau
coup plus fort qu'un cheveu. Multi-
pliez ce phéno'nène d'adhérence
capillaire par 2000 ou 3000 et vous
aurez la clef du rnécanisme qui per-
met à la mouhebe de su promener un
toute sécurité contre un plafond.

GRAPPILLAGES.

Le docteur X.... vient d'être déco-
ré. Onu encausait.

!Par exemple, si celui-là a des ti-
tres .

-! Comment ! des actes d'héroïsme..
-Hein !

-Il a risqué je ne sais combien de
fois notre vie 1

A propos du plus hardi de nos explo-
rateurs.

Le matin, il noue sa robe de chambre
avec la cordeui'.re des Andes; il se fait
servir, àdéjeuner, son café sur le pla-
teau.de l'Afghanistan, et, le soir du mê-
me jour, il prend une glace au Pôle
Nord.

Donnez-moi un cigare "- Doc-
TOR ", je ne fume pas autre chose. 1

-Comment ? m'ane Pochet, maist
c' n'est pas croyable.ce que vous in' di
tes là I Moi qui l'prenais pour un bon
sujet 1iLst-ce qu'il n'a pas du bien au
soleil?

- Ah! ne m'en parlez pas. Un vau-
rien qui n'a plus ni sou ni mailles! Un
homme1" crevé d'hypothèses," quoi!

L' Untion bretonne, de Nantes, cite un
fait qui ne se produit peut-être pas
deux fois dans le même siècle:

Le 26 janvier, à Beaupréau, quatre
frères, enfants de la même mère, habi-1
tant la commune de Gasté, tiraienté
ensemble au sort: deux jumeaux, nésd
le 27 décembre de la même année.

Voilà une mère qui a bien mérité de
la patrie!

Lu hier, à la porte d'un restaurant.d
" Vu le grand froid, les huîtres sonte

à l'intérieur."d
--- l

En promenade aux. Champs-Elysées
a ec sa binne, le jeunaeTomy a l'idée
de se faire peser, et prend place dans
le fauteuil, tout en offrant uasou àv'in-
dustrieh..:

c est deux ,sous.
Et Tqmy de répliquer, après quel-

ques listants de réflexion:
- Pesez-moi tout de même pour un

sou; vous nie direz seulement la motié
de mon poids!...

Les questions de M. Toto continuent
h être bien embarrassantes:

- Dis donc, papa, demandait-il hier
à l'auteur de ses jours, pourquoi mon
frère, qui est le plus jeune, est. il plus
grand que moi ?....

Alors le papa, dérouté et hagard:
e-C'est qarce qu'il est le plus raison-
nable I

se, 10'& Iosue9se 1Lauret.
-ET-'

4s S=Ie Lagauetieter e.
Cane i ,,c, 8I,La',. et Laruef ie.re,
i. MIRIAL 1 Pliotographe le plus

populiie., de Montréal pour la beauté du
l'ouvrage et du fini. Il possède un pro.
cédé nouveau glace qi donne une
beauta et une ressemblance sans égale.

Me etre se. cartes de V e 7S 3 «7e.t

2exsa.oo .O 5,itl 8: o. ersou
ecsaque. 95.00. Pate8 8.00. Pentare
A l'atu SUOo.-=.-i.

Attention! ! Attention
Jeannette avec ses torts

Jeannette i- Madame ? Nous avons du
monde ce soir poir soulir: Ai mou flç-n
Messemates le n'ai rit-xi duts le -garde man.-ger- E bien, allez cilez Cizolel charcutior
rrnçais Î2 ris t Laniront la o il y a n
gros cochson àftla porteo: 01. non madame
a0 n'oser.iJaSsiti'it: alirsi -nossavlcz, j'avisciriomnié ses pieds, car lorsque je los ai vus
sans ses bottes J'ai 6t foreS de convenir do
mcei torts car liuneIl r'y anipas de plus
tlanc et de plus grasa à Montr6ir.

Alors Jannuette allez y faite la paix et
comnande lut votre souper voua n'avez
huIs qrue deux heures : Avec 01:01 Aine'est une de trop, vous verrez: car Il est
chez le roi Louis comme clef de cuisine ;En eoret doux h.ures apres les conviven an-
tourlotusno tabe aburchargée de tout ceque la plus gourmiand des gourmanda pieut
rver: Diudes: Poulet, galantine Pat de
V'oie qnris, Tête en Promange, roastljeef et
Ple, ný 1riiîg,,l'ttsde moult,,,, atés autx Hi.
tuea, iultreisenoes au o .usoiad e Lcil
D'Arles, l'Ali. Beli lecteur detout, de
tolti t, an beau mileu de i tabl eunei
piramy la des flameux pieds do lais : Aloi
mon o n esto p r rer
ses torts a alfqrtrd du céleuro charlloer
n'avittpas trouvé de eilleur moyen que
celui-it. Avi îitenaut à ote le pur-

PRIX CAPITAL, $75,000
BILLETS SEULEMENT $5.00

Parts proportionnelles
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tirages nsnuels et seni-annu'els de la Cqui.
slaguie de Loter* de PEtat de la .ousin,
gtuenous grnret e-ontrions peronttemmht
es tig no,-me, ,t que le tout est etn:
duit avec Èonn/tetl, fraechise et 6oune oif
Sour tosa les int/ress s; ious autorisi ns tla
Co-gagnieâ se so-sir de ce earti'at, atm
i n nos ignatures allae/s,
daus ses anmces.

.Commissaires'

Incorporée en 5 pour 5s ai par la L gisia-
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'lu capital da si.ooow-i a été ajouté de-
puis ua fonds de réserve de lissd 4-550,003.
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dei"retpartie de la présente Constitution do
' Etat, adopte le a décembre A.D., 1sg.

les g-nds tiragerslsn,îlem eutioen rmon-
Ailelos,,nt. lYe ai l,,ia. dc dduce In a e

rre l i . Lit seule literi; votée et ap-
prosuvee par e peuple de tous les états.

Occasions plendîde detgDgner 'lue Isirtime.
Tro"isième grand tirage, class 1o 0ttns iAca-
demie de musiue a Nouvellera,
MAIt , ,lu0MA e155, 178-me tirage mn-

Prix Capital, 175,000.
100. 000 billets à cinq piastres
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anequi lucuut p ruunvo r vosdonc ceiiqu'ilvous fatpourvossoiréeseleo m e9Prix d'Approximation des 7 so 6,75o
repond avece entuousiasme. 9 " 500 4.50

Aliazchoc ivot ! A iez chez Cizo au ' " " s 4,50
No. 72 rue St Laurent. - 2pr50élva 2 $é,250

•1967 prix s•éaevant;;a $26.,590

Leu applications pour prix aux clubs doivent
A VIS A X MEBE faites euleenau bureau de la compagnie,

Si votre sommeil est troublé la nuit par les Peutdopits aepies luformatias,erivez
pleurs et le' cris d'un enfant qui souirre de sa slheaent-, uleuss1nt LVotre adrsse ant long.
entition. hâez-vous de vous ooci'rer une bau- Madtad poste. mîrudats d'Expresa, on

teille d . Sirop ca'mnt de Mme Wieslow p w" chste sur Nw-Yo rit alto iine lettre ordi-
la dentition dès enfants. Son efficacité est sans Iitire. B1llot de banque par Bxlress (Tonte
égale.it votre petit maisde sera soulagé imm. o me a'u-deas de$!3a nos frais) doiveut
diateoeut. treadresC-es

Aye: confiance, S mares, ce remède est infail-
lible.! luerit la dys.enterie t la diarrhée, rigu- M. A. DAUPHIN,
grise I»estomâc et le% intestins, far" disparaître revu-eé,,L

les coliques, adoucit les humeurs, réduit le. l-Nouvelb-orns, Le

sammations. et donne une énergie nouvelle à tout ontà M. A. DAUPHIN,
le systèmre on général.
'l.'Le Sirop calmant de Mme Wineiow pour la or Seventh St., Washington, D.C.
detition den f 'nt" est agréable. idtpCt ates les indais de poste parables et
stpréoaré d'après la prescriptidon d'ues pi'i arOs:0leMalettrs eéimtrayases .
grandes céléb'ités médicales parmi les femmes adressez les lettres enregistrées a
des Etats-Unis.-Il est ae vente chez tous les .e< e o E 7
pharmaciens, dans lermonde.entier..Prix 25cts. New O diiSm Gt.«,5ti an,ta bouteille. V'rw oribe,. Se.

Breveté en France, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lii*. Parfait.
Un Sofa Elerant

Comme Sofa.' Comme Lit.
t. e s1 4N'a ni piecé ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autresqajoutes qui dans d'au-

9 g 8| tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, l.
à possède uneplaceaménagée à l'intérieur pour mettre tout le.nécessaire à faire le liti.

Tous declarent l'invention admirabie.
1- d O sofa-l Rouer .,est un lit complet, combinantun.matelas;enýcri, avec n matelas de 48

-Le i e sofa- tKover est un sofa de salon, en noyer noir)olide, élégant et moeleux.
e LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison o& 'ue chambre d'étrangers fait dé- e

ns facDuen cinq'minutes on peut mo'er un excellent lit dans la pice oe le Hover sofa-lit se trouve placé.~~ LE SOFA-LIT HOVEK est le desidertum de tontes les personnes qui qui n'occupent qu'une seuleax 3 pièce. A l'aine de ce meuble e)r eosdendt un salon ou une chamb a coucher,.u
t LE SOFA-LIT HOVesR est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature ; inutile de

déménager les li encémbrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se ocmpose de cinq pièces, s'ajustant comm les couchett
ordinalres% démonté il|piend peu de place.) Nous recommandnns à toute personne qui désira acheter un sofa-lit Hover de
nous laisser leur comumande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de $so a $75. Cntlo faciles et avantageuses.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

NOUVVLLa IrNTREssANTE. Aux MÉNAGtREs. INVENTION UTILM.

!IOVER SOFA-LIT BREVETE.


